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ucuyère, essaya do le maitriser - mais dans le *Cjel, reprit Lydia, avec tile à Romne, que Mauirice tetnait à lui bient
le f*otgueuýtx animal lie gentait 1),111 lé légr inflexion moqueuse faire conîjaitre.
mors (Ot ii'eitteîîdatis plus lat voix de la riez pas de ce idées, Lydia, Des trai'ault réguliers, des entretietis
*Jeuite fille. Les cris (le Marcellin et jelles sont saintes et consolantes. uitiles, des amitiés sé-rieuses, le chan-

de Murie l'ffryaiet ecor ; i -S vou y en., nous teronls e, xîe du climnat, un ciel admirable
s'irrita et voulut st' débarrasser de soit voyageI dit mademoiselle do Chiar- et toutes let; conditions de beauté et
faîrdeatu ; Lvdia si) initinit en selle, mont, jtv volts (toit 1)1011 cet arte de( de bien-être qu'on ne trouve qu'en
miais elle comprit qu'elle allait être complaisance. Italie, aidôrotît puissamnt titiu réta-
viailicee ses focs 'lIi:iit;elle MarCelliiî s'appuya tout chancelant bhissenient de la santé de Marcellin.
,ste retournxa pour voir à qjuel - distanice voul re unt arbre. Rtendui plus fort par l'épreuve, mûiri
se trouvaienut ses aisi. Le cheval dle Dans un pareil iiomenit et dans la par l'expérience du coeur, il devint
luag0e de Maturie iî'avancait plIs disposition d'esprit oit il se' trouvait, un tout autre homme ; on eût dit qlue
qu'au pas ; 'Marcelliin, penchlé s'lr le ces mots lurent lat groutte d'absinthe lit douleur seule pouvait achever de
cou dle sa mnontuire, avait perdu let qui fit déborder le cailice f'ormer soit iiiiie et sonitllene
souffle et lit raison, il nie voyait plus1 Eni cet instant arrivèrent Mauice Labeur osncurefrm
devant lui que Lydia éperduie, parais- et M-. de Cîmarmonit. plus vite qu'il ne l'aurait pensé ; Pab.
saint lui crier.:Suezno ! Il la- L'artiste couruit à soit ami. senice et le ttemips, tiu lieu de mettre
boiratit dle coups d'éperons les flancis «EsM-tu lless lui demnanda-t*il emi lumière et de faire resplendir
(le soni cheval. Arrivé' non loin de avec une fraternielle solieitude. l'iiue de Lydia le~ plonîgèrenît dans
mlademnoiselle de eCharmcolnt, il sauta à -- Aut coeur ! répondit de Morenuie. une omnbre croissanite.
terre-, s'élua à la tête dul cheval de ()I r-evinit el, silenlce, les vives Dut jour où il put eii parler il
la jeune fille, lat souitint d'unte madin éinotions éprouvées justifiaienit suffi- Maurice, il l'ut complétement guéri.
vigo4reise, et, profitant d'unt mioneit samnnent la gravité (fue l'on voyait Un soir, en se promenanît avec soit
oit l'ainia étonnié de cette résistance sur les visagres. Lydia seule paraissait iiîmi dans les rues de Ili Ville êter-
e1ssaya (le le renver-ser, il enlteva nerveuse, il gtée. mielle, Marcellin tressaillit tout à coup,
rapidement Lvdia, et la dépo.sa aul Quant ellý euit plis (leg ticMar- ei regardant une jeune fille qui mar-
pied d'un arb)re. cedliii, elle semblait avoir à lui dire cliaitrlentemenit, 41 demi courbée sous

Lydiu était fort. pâle. unl mot, qui, eependaîît, ie( ipsal poids du or autdéoIs
Il-N. de iNoreiiîne, lui dit-elle d'unle pas ses lèvres, d'u ICom leurd p equetmbol'e

voix tremblante, je vous dois lit vie... Rcmitré, cez lui, Marcellin fut saisi s'écria-t-il.
J'étais à bout de f'orces, et je serais d'titi violent aecès de fièvre.. . Cette exclamation fut umme soudaine
tomlbée brisée sur la rouite...Ielî I cette Penidanmt six semaines sa vie fut cei révélation pour l'artiste. Elle li
vie, voulez-vous la protéger encore, dangeer. apprit q ue le souvenir de Marcellin

la1)otge ouous!" )rant cette loitiue et cruelle ina- était allé souv'ent se reposer et se
La.jeumîe fille était éinue, plpIitante, ladie. Mâ. de Charinonit init tant d'of. rafraichir sous les ombragees de lat

belle de soit ell'oi, et confuse des fulsion, d'initérêt vrai, d'amitié dans Madeleine, et que la pure image de
l'lots qu'elle %,citait (le dire. Marcellini sont langage ; il gagnia si complètement Marie-Angre le suivait mairemumit
se% sentfit le cctir iiioiidé- dI'une iîîî- le cSeur de Man.,qui un'avait pas comme un ange gardienm.

mimuie jie Iquitté le chtevet de sont amii, que celui- "C'est vrai, "répondit l'artistt', et
L3-cIZl, vous aP-e comprise ? ci lui avouia tout. la conversation des deux jeunles gens

Maudemnoise det Chîarmoîit lui tendit! " IlJe nie m'en consolerai jamais 1 continua sur ce sujet rempli pour
la mnali s'écr~ia le vieux genîtilhommne, lui, le eux de choses s douces, ti fortifiantes

'Gardeýiz-lu ... dit-elle. 1fils d'Auguste de M.Noremîme ..nmalade, et si sainites.
-Ali ! ré1)oiffit-il, je nie vous doit iiîoutr4int "le cieur b)risé.. .et par elle, A partir de cette soirée, il ne se

que la reconnaissance... par Lydia ! Pauvre Auguste! tu tiim passa pas Un *Jour rails que Maurice
-Oguileu!"reproches peut être d'avoir mal rem- enîtretinît soit ami de sa mère et de sa

4ou rear acev sulbapli mna promiesse ... Tu as raison, ce cousinit-.
Ah . S'écria Maricehlimi, vouts l'ue i' Lait pas assez de gaîrder inla fille à Six mois se piassèrent à Ronme aul

dédoninag (l e toutes nies -souffrail- Macl iai l hilaeit la rendre digne de milieu <'un travail sans relâche. Au
ces! Quaumlti, volt<>s ai Vute emnportée. u ... Pardoni, Au±ruste! et toi aussi, bout dle ce temps, Charrière dit àpar ce cheval fougueuýlx, .J'ai cru, de- spardon, pauvre e7îif'auîît! J'ai Mal élevé Marcellin
veunir foit de dotilei-.... Mon coeur s'est Iia fille !Il "Il Rome est admirable, mais j'v
brisé danms iina poitrine... .J'ai cmrié vers Deux grosses larmes roulèrent sur trouve trop de monmuments... et* la
Dieu, je lui ai dit: Savzl!sue-les joues Zdut vieillard, forêt de Fontainebleau est bienm belle
lat aut prix dle la vie . ci 'aîi fait le Ou avait caché à madame de Mo- ein automne.!
Voeu d'aller à l'lui des sntarsoit reiînle la gravité de la maladi,- de -Partons ! dit Marcellin gaiement.
il sembhIle répiand<re le plus dte béné- Mreii.Dès qu'il fut assez fort
dictions sur ceuix qui l'imîvocuent... pour supporter lat latigue d'un voyage, xi
('e voyage, Lydia, sera le premier que arc fit préparer tout ce (lui* leur
J'onlt deux époux bénis par le Ciel, était nécessaire, monta dans une voi- Quand les jeunes jens traversèremnt

-Vous$ êtes unI eluPamit, dit-elle avec ture avec ,,on ami et lui dit: la forêt, elle était dams ue de ces
unl :ifl'ctuieux sourirte, vouts croyez 4'.Je vais continmuer mnes études eii heures de beauté maýjestueuse qu'ap-
que la promesse de ce pé léninage_ m'a Italie, nous v p.sseronîs nu an. péin e o se e rits e
sauivée, tandis qulýe . do is la vie à -Et na* mère? demaunda Mar- bouquets dle chênes offraient de
votre couira-ge et à v otre rsec ceffinl. frrafndes masses de bronze florenfin
d'esprit. -Nous passeronis par Moremînie." Il - lesquelles se détachaient les toits

-Lydia, réponidit 'Marellin d'unle Le nom de Lydia nie fut pas pro- v'ert de g-ris des châttaigniers et des
voix douiloureuse, laissez-mioi croire- liolîcé entre eux.: Ils partirenit; Mura- nmers. Les arbres qui les premiers

que ieum'a exacé,qu'l vos aceliîîfut forcément arraché à la tor- avaient montré leours bourgeosvrs
;~v'eréequ'l nus estnai l'n àpeur dans laquelle il était tombé, par 1perdaient maintenant leur feuillage

l'auutre... la nouveauté des ob~jets qui friippèréiit d'or. Les troncs des -rbres étaient
-Et que les inaniiat's sonit écris $ es veux e.tson espriit. Ils arrivèrent blancs et droits. Les nuances grises,
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